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Résumé

Contexte : le poker en ligne est un jeu de hasard et d’argent 
reconnu comme addictif, qui a la spécificité de comporter une 
part d’habileté. Le “tilt” est une notion employée couramment 
par les joueurs et dans de nombreux forums de discussion ou 
documentations sur le poker. Il s’agirait d’un état émotion-
nel entraînant une perte de contrôle et une perte d’argent. 
Notre étude vise à mieux connaître ce phénomène spécifique 
qui n’a encore jamais été étudié dans le contexte du jeu en 
ligne. Méthode : dix joueurs de poker en ligne ont participé à 
un entretien semi-directif. Une fois ces entretiens retranscrits, 
nous avons réalisé une analyse thématique. Résultats : le tilt 
serait lié à une perte de contrôle et à des émotions négatives 
(colère, frustration), associées à des expériences dissociatives 
mais transitoires. Causé par des évènements tant internes 
qu’externes, le tilt affecterait les processus comportemen-
taux, émotionnels et cognitifs. Il aurait pour conséquence des 
émotions négatives (tristesse, culpabilité) ainsi qu’une perte 
d’argent. Discussion : le tilt est un état émotionnel et cognitif 
qui induit un comportement. Il pourrait être considéré comme 
une forme transitoire de jeu pathologique et en être une 
porte d’entrée (Browne, 1989). Il semble donc nécessaire d’in-
tégrer le tilt aux recherches sur l’addiction au poker en ligne.

Mots-clés
Tilt – Poker en ligne – Jeu de hasard et d’argent – Addiction – 
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Summary

Tilt in online poker. A transitional pathological behavior?
Context: online poker has become very popular among young 
adults. Identified as an addiction, this gambling necessitates a 
part of ability. Poker players frequently use the term ‘tilt’ to 
refer to an emotional state involving loss of control and mo-
ney. This concept is mentioned in numerous discussion forums 
and documentations on poker. But few scientific researches 
have been focusing on this process. The aim of this qualitative 
study was to explore and better define the concept of tilt, 
never studied in an online context. Method: semi-structured 
interviews were performed with ten online poker players. 
After transcription of the interview, we made a thematic ana-
lysis. Results: tilt would be a consequence of a loss of control 
in game and negative feelings (anger, frustration), associated 
to transitional dissociative experiences. Determined by inter-
nal and external events, tilt affects behavioral, emotional and 
cognitive processes. Tilt involves negative emotions (sadness, 
guilt) and waste of money. Discussion: tilt could be a transitio-
nal form of pathological gambling behavior and be a gateway 
to addiction. It seems essential to include tilt in future resear-
ches on online poker addiction.

Key words
Tilt – Online poker – Gambling – Addiction – Loss of control – 
Pathological gambling – Semi-structured interview.

Le poker en ligne est l’un des jeux de hasard et d’argent 
(JHA) qui a la spécificité de comporter une part d’ha-

biletés. Depuis l’ouverture réglementée du marché par la 
loi 2010-476 du 12 mai 2010, le poker en ligne bénéficie 
d’un engouement spectaculaire, en particulier auprès des 
jeunes adultes (1-3). Le poker est un jeu de cercle. Il est 
dit “actif” car l’issue peut être influencée par la maîtrise 

du jeu, contrairement aux jeux “passifs”, dont l’issue re-
pose uniquement sur le hasard (4). Cette part importante 
d’adresse est l’une des principales raisons de l’engouement 
pour le poker (5-11). 

Griffiths et al. (12) ont identifié quatre facteurs qui pré-
disaient le succès financier au poker : 1) la gestion de 
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l’argent ; 2) jouer à des limites élevées ; 3) ne pas sur- 
estimer la place de l’adresse dans le poker ; 4) se percevoir 
comme étant meilleur que ses adversaires. Une spécificité 
du poker serait cette sorte de balance entre hasard et 
adresse dans l’issue de la partie (13). Un “bon” joueur de 
poker serait un individu capable de prendre la meilleure 
décision en alliant des compétences en statistiques, de la 
psychologie humaine et la maîtrise de la théorie des jeux. 
D’après Boutin (14), le hasard entrerait en compte dès lors 
qu’il y a équivalence dans le niveau des joueurs. Ainsi, 
pour jouer à son meilleur niveau, un joueur aurait besoin 
d’une bonne maîtrise de lui-même, de ses émotions, ainsi 
que de concentration. Les comportements de jeu problé-
matiques au poker seraient liés à un défaut d’inhibition 
comportementale et cognitive (8, 15). 

Le “tilt” est une notion employée couramment par les 
joueurs et que l’on peut retrouver dans de nombreux 
forums de discussion et documentations sur le poker. 
Plusieurs livres spécialisés ont pour thème la lutte contre 
le tilt. Pour exemple, le livre Poker mindset (16) dont le 
résumé indique : “Poker mindset explore en profondeur des 
sujets vitaux que la plupart des livres sur le poker ne font que 
survoler. Le tilt : ce qu’il est vraiment, quand et pourquoi vous 
y êtes enclin, et comment vous pouvez l’éviter”. Ce terme est 
également référencé dans l’encyclopédie libre Wikipédia 
(17) : “Le tilt est un terme de poker pour un état de confusion 
mentale ou émotionnelle ou de frustration, dans lequel un 
joueur adopte une stratégie moins optimale, résultant habituel-
lement d’un jeu devenant plus agressif”. Il s’agirait d’un état 
émotionnel entraînant une perte de contrôle et une perte 
d’argent. Un terme similaire a été proposé par Hayano 
(18) dans son étude sur les joueurs professionnels : le 
terme “steam” décrivant la perte de contrôle et le fait de 
jouer en se défoulant. 

En 1989, Browne (15) a étudié le tilt chez des joueurs de 
poker sur table. Il proposait d’expliquer l’apparition d’une 
pratique problématique du poker par une trop grande 
fréquence de ce phénomène de tilt. Plusieurs situations 
pourraient entraîner un état de tilt : l’usage de drogue ou 
d’alcool, les bad-beats (un joueur avec une bonne main et 
partant comme favori se fait battre par une main de départ 
inférieure), le déroulement du jeu (série de résultats néga-
tifs), le comportement non fair-play des autres joueurs (se 
traduisant par un jeu agressif du joueur concerné), le jeu 
comme échappatoire (où l’élément de frustration se trouve 
à l’extérieur du jeu), le fait de jouer de nombreuses heu-
res et, enfin, de nombreuses pertes consécutives (15). Il 
pourrait également survenir à cause d’un état émotionnel 
particulier (notamment la colère ou la dépression), de la 

fatigue ou de l’ennui (16). Les situations qui causeraient 
le tilt ont pour point commun la frustration qu’elles pro-
voquent chez le joueur. 

Le tilt implique une déviation par rapport à la façon de 
jouer habituelle (la stratégie et la façon de gérer son ar-
gent), ainsi qu’au niveau émotionnel (15). Autrement dit, 
un joueur ayant un état émotionnel négatif et un niveau 
de jeu moyen aura plus de risques de “tilter” qu’un joueur 
ayant un bon niveau de jeu et un état émotionnel positif. 

Pendant le tilt, le joueur tenterait de modifier ou de con-
trôler ses émotions : phénomène appelé “emotion work” 
par Hochschild (19). Par ce contrôle des émotions, le 
joueur va pouvoir passer sous silence les éléments désa-
gréables de son épisode de jeu. Browne l’a rapproché du 
concept de dissociation avancé par Jacobs dans sa théorie 
générale de l’addiction. Les deux auteurs, pour chacune 
de leurs observations, décrivaient plusieurs phénomènes 
semblables, comme par exemple le désir de modifier son 
identité ou encore l’impression de se sentir à l’extérieur 
de soi (15). Varescon (20) définit la dissociation comme la 
“capacité d’un sujet à se déconnecter de l’expérience présente, 
permettant ainsi au sujet de se sentir bien et de perdre la notion 
du temps ou de se sentir quelqu’un d’autre”. Dans chacune de 
leurs observations, Browne (15) et Jacobs (21) décrivaient 
plusieurs phénomènes semblables, comme par exemple le 
désir de modifier son identité ou encore l’impression de se 
sentir à l’extérieur de soi. Dans le tilt, le fait de modifier 
certains aspects de sa personnalité revient à retrouver son 
style de jeu et son état émotionnel habituel.

Seulement deux études (22, 23), réalisée par la même 
équipe, se centrent sur le tilt dans le poker en ligne, dans 
une vision cognitive du phénomène, centrée sur le gain et 
la perte d’argent au poker en ligne. Le tilt est vu comme 
un phénomène émotionnel entraînant une perte de con-
trôle et ayant des effets négatifs sur la prise de décision au 
poker. La première recherche, qualitative, a été menée via 
des questions ouvertes posées en ligne. Le tilt est décrit 
comme une expérience dissociative, associée à des émo-
tions négatives, une perte d’argent et une volonté de récu-
pérer les mises perdues (chasing) (22). La seconde étude 
montrait un lien entre la sensibilité à la perte d’argent, 
l’expérience de jeu et la sévérité de l’expérience de tilt. Le 
fait d’être un joueur expérimenté de poker permettrait une 
meilleure régulation des émotions face à des pertes d’ar-
gent durant les sessions de jeu. Cette meilleure régulation 
émotionnelle permettrait de réduire la sévérité du tilt (23). 
À notre connaissance, aucune recherche en psychopatho-
logie ne semble avoir été menée sur ce phénomène. 
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Malgré le nombre important de recherches récentes sur 
l’addiction au poker en ligne ou sur le poker en ligne en 
général, le concept de tilt et les conséquences qu’il peut 
avoir sur le joueur à court et à long termes restent mécon-
nus. Il semble donc important d’étudier ce phénomène, 
ainsi que les facteurs associés et leurs effets sur les joueurs 
tout-venant. Cette étude qualitative a pour objectif d’ex-
plorer les caractéristiques du tilt et d’investiguer le lien 
existant entre le contrôle et le tilt dans le poker en ligne 
dans une population française. 

Méthode

Population

Le recueil de données qualitatives a été mené d’octobre 
à novembre 2013. Les participants étaient des joueurs 
de poker en ligne tout-venant. Pour pouvoir participer 
à l’étude, les sujets devaient être âgés de 18 à 60 ans, 
posséder un compte de poker en ligne depuis plus d’un 
an et jouer au moins une fois par mois. L’ échantillon a 
été recruté sur les réseaux sociaux (Facebook®) et des 
forums Internet (jeuxvideo.com, poker-academie.com) 
à l’aide d’un message posté dans des discussions. Les 
personnes voulant participer à l’étude pouvaient contac-
ter l’attaché de recherche par courriel afin de se porter 
volontaires. 

Procédure qualitative

Pour explorer la notion de tilt dans le poker en ligne, 
nous avons mené des entretiens semi-directifs basés sur 
l’approche cognitive-comportementale et émotionnelle. 
Une grille d’entretien a été spécifiquement créée pour 
cette étude. Trois aspects du tilt étaient explorés : cognitif, 
émotionnel et moteur. L’ entretien débutait avec des ques-
tions permettant de recueillir des données démographi-
ques (âge, genre, fréquence de jeu, durée des sessions). 
Dans un second temps, une définition subjective du tilt 
était demandée (Selon vous, qu’est ce que le tilt ?), ainsi 
que la description des situations le provoquant (Dans 
quelle situation tiltez-vous ?). Enfin, des questions relati-
ves à l’expérience du tilt étaient posées (Que se passe-t-il 
lorsque vous êtes en tilt ? Que ressentez-vous lorsque 
vous tiltez ?). Cette grille n’était en aucun cas exclusive. 
De cette façon, les joueurs étaient libres de développer 
d’autres points en lien avec leur expérience du tilt. Neuf 
entretiens sur dix ont été menés par “chat” sur des ré-

seaux sociaux (24) ; le dernier a été mené par téléphone. 
Cette méthode a déjà été utilisée dans le passé sur une 
population similaire (25). Chaque entretien a été ensuite 
retranscrit pour être analysé. 

Cette étude suit les recommandations éthiques dictées par 
la déclaration d’Helsinki. Après avoir été informés de l’ob-
jectif de l’étude, de la méthodologie et de leurs droits, tous 
les participants ont donné leur accord de participation et 
ont signé un formulaire de consentement éclairé.

L’analyse thématique

Tous les entretiens ont été analysés manuellement en 
regroupant les unités de discours par thème et en dénom-
brant le nombre d’occurrences de chacun. L’ objectif de 
l’analyse thématique était de recenser et de décrire tous 
les processus entourant la notion de tilt, tels qu’ils étaient 
évoqués par les joueurs. Dans le but de permettre une 
plus grande fiabilité, une double cotation a été menée. 
Seuls les thèmes communs aux deux expérimentateurs 
cotant les entretiens ont été choisis pour les résultats de 
cette étude. Pour que le concept de tilt soit décrit de ma-
nière exhaustive, l’analyse thématique a mis à jour trois 
thèmes : la description du phénomène, les causes et les 
conséquences du tilt. 

Résultats

Dix joueurs de poker âgés de 21 à 34 ans (moyenne = 
26,3, écart type = 4,19) ont participé à cette étude. 
L’ échantillon était composé d’une femme et de neuf hom-
mes. La fréquence médiane de jeu était d’une fois par se-
maine (minimum une fois par semaine, maximum quatre 
fois par semaine) et la durée médiane des sessions était 
de trois heures et demie (minimum une heure, maximum 
dix heures par session). La figure 1 illustre les résultats 
présentés ci-dessous.

Description du tilt

Les participants considèrent le tilt comme un phénomène 
à caractère transitoire (n = 8), temporaire : “ça va durer le 
temps du jeu, après quand tu fais autre chose ça va pas 
te hanter du tout. T’essaieras de pas penser au fric que 
tu as perdu quoi, mais le tilt tu l’as déjà oublié lui”. Trois 
aspects seraient modifiés lors de la survenue du tilt : les 
émotions, les processus cognitifs et le comportement. 
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CONSÉQUENCESTILTCAUSES

Figure 1. – Le tilt : causes, description et conséquences.

Frustration pendant la partie

“enchaînement de gros pots 

perdus”

“bad-beat”

“l’adversaire a joué atrocement 

et a touché [les gains]”

Facteurs internes

“inattention”

“plus de concentration”

“je ne suis pas dans mon 

assiette”

“le stress”

Facteurs somatiques

“tu es cassé de ta journée”

“être malade”

Évènements externes

“un truc pas cool t’est arrivé 

dans la journée”

“tu t’es engueulé avec 

quelqu’un”

ÉMOTIONS

Colère

“je me gueule dessus dans ma 

tête”

“je bouillonne à l’intérieur”

COGNITIONS

Dissociation

“je suis dans un état second”

“insensibilité totale”

Défaut d’inhibition

“je voudrais m’en défaire”

“limiter son effet”

“il faut que je me calme”

Envie de gain d’argent

“je veux me refaire”

“il faut que je joue encore”

COMPORTEMENT

Impulsivité

“sur un coup de tête”

“perte radicale de patience”

Perte de contrôle

“je perds le contrôle”

“tu contrôles plus”

Hyperkinésie

“je clic plus vite, la souris prend 

cher”

“je bouge plus vite, avec plus 

d’amplitude”

Passage à l’acte

“je détruis mon canapé à coups 

de poing”

Culpabilité, dégoût

“c’était de ma faute”

“je suis dégoûté”

“je ressens de la honte et du fatalisme”

Humeur négative

“le moral en prend un coup”

“t’es à un enterrement”

“t’es triste”

Capacité de décision affectée, 

concentration

“je deviens un robot dans mes décisions”

“je fais de mauvais choix”

“il n’y a plus de réflexion possible”

Illusion de contrôle

“je vais être chanceux”

“je prie pour que le hasard me fasse 

gagner”

Changement dans la façon de jouer 

(plus agressive)

“je deviens extrêmement loose aggro”

“je suis plus offensif”

Comportement irrationnel

“tu réagis plus rationnellement”

“tu disjonctes dans ton cerveau”

Incapacité à s’arrêter de jouer, 

compulsion de jeu

“je continue au lieu de m’arrêter là”

“je joue, je joue, je joue”

“je devrais arrêter, mais la raison est hors 

d’atteinte dans ces moments-là”

Perte d’argent

“perdre”

“je perds de l’argent”

“tu perds toutes tes mains”

Au niveau émotionnel

Les émotions occupent une grande place dans la descrip-
tion du phénomène par les joueurs. Huit participants 
rapportent la colère comme un état émotionnel associé 
aux épisodes de tilt : “je m’énerve, perte radicale de 
patience, irritabilité, bref je préfère être seul quand ça 
arrive”. Ils reconnaissent aussi être irritables pendant leur 
épisode de tilt (n = 8) : “je suis irritable, je perds patience, 
je m’énerve” ; “tu deviens irritable alors que tu l’es pas 
d’habitude”. 

Au niveau cognitif

Les participants étaient unanimes (n = 10), ce phénomène 
affecterait les capacités de décision et de concentration : 
“je deviens un robot dans mes décisions” ; “tu fais plus 
tes choix en fonction du bon sens, tu réfléchis plus in-
telligemment, tu fais de la merde quoi et tu perds” ; “Les 
choix d’un joueur de poker sont influencés par l’histori-
que qu’il possède : il apprend sans interruption au fil des 
sessions. Le tilt, c’est prendre une décision en fermant les 
yeux sur tout cet historique”. Sept participants décrivent 
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également un état dissociatif : “t’es plus toi-même, tu 
fais n’importe quoi” ; “tu ferais pas tout ça dans ton état 
normal”. 

Tous les participants rapportent un défaut d’inhibition : 
“tu as plus le contrôle donc tu joues mal et de manière 
irraisonnée” ; “tu te contrôles plus, t’es dépassé de tout” ; 
“tu fais tes choix dans l’urgence (alors que tu pourrais 
prendre ton temps)” ; “tu fais tout vite et tu réfléchis 
pas aux conséquences”. Neuf participants rapportent 
un besoin d’autocontrôle pour lutter contre ce défaut 
d’inhibition : “me calmer ça serait bénéfique pour mon 
jeu, et arrêter ce serait bénéfique à mon argent à ce mo-
ment précis” ; “j’essaye de me calmer, mais je n’y arrive 
pas !”. 

Huit participants décrivent ressentir une intense envie de 
gains, qui rappelle la notion de chasing (envie de “se refai-
re”) : “je pense : j’vais me refaire, j’peux pas perdre contre 
ces fishs” ; “ça a pu m’arriver de jouer et de pas mesurer 
l’ampleur de ma colère, aveuglé par cette envie de gain” ; 
“je voulais gagner à tout prix”. Elle est accompagnée de 
distorsions cognitives de type illusion de contrôle pour 
plus de la moitié des sujets (n = 6) : “je vais être chan-
ceux” ; “je tente le coup à la chance” ; “je prie pour que 
le hasard me fasse gagner” ; “je vois que je réfléchis plus 
de façon mathématique mais plutôt hasardeuse”. 

Au niveau comportemental

Le tilt entraîne une modification du comportement. Huit 
sujets rapportent que le tilt peut engendrer un passage à 
l’acte agressif : “je détruis mon canapé à base de coups 
de poing” ; “je peux aussi balancer un objet qui se trouve 
près de moi (pas un truc énorme hein, stylo, briquet...)”. 
Dans cette modification des comportements, sept des 
participants décrivent une mobilité accrue : “mes mou-
vements sont plus rapides et je clique plus rapidement et 
avec plus d’amplitude” ; “tu cliques plus vite, [...] tu vas 
plus bouger que d’habitude”. 

Causes du tilt

Durant les entretiens, trois facteurs ont été rapportés 
comme pouvant faire survenir le tilt. 

La frustration

Tous les participants (n = 10) évoquent la frustration 
éprouvée durant la partie : “le poker on dit qu’on se 
fait plaisir et tout mais c’est 98 % de frustration et 2 de 

plaisir” ; “j’ai l’impression que le tilt est plutôt dû au fait 
de perdre des pots quand l’adversaire a joué de manière 
atroce et a touché” ; “un coup frustrant, genre gros bluff 
de l’adversaire ou accumulation de mains médiocres pen-
dant un moment”.

Des facteurs internes

Sept participants évoquaient des facteurs internes comme 
la fatigue ou le stress qui mèneraient à des troubles de 
l’attention ou de la concentration : “il m’arrive aussi de 
tilter quand je suis moins dans mon assiette” ; “on va 
tilter sur plusieurs choses. Pour moi c’est toujours la 
même, fatigue, pas trop bien dans sa peau, tu lâches l’af-
faire quoi” ; “il y a des déclencheurs comme la fatigue, le 
stress, la consommation d’alcool ou de drogue, le temps 
de jeu...”. 

Des facteurs externes

Cinq sujets évoquent un facteur externe désagréable et 
issu de leur quotidien comme pouvant être la cause de 
leur état de tilt : “un truc pas cool t’es arrivé dans la jour-
née” ; “tu t’es engueulé avec quelqu’un”.

Conséquences du tilt

Au cours des entretiens, les conséquences du tilt ont été 
évoquées. Elles concernent essentiellement les champs 
émotionnels et financiers.

Conséquences émotionnelles

Huit joueurs ressentaient un sentiment dépressif, de 
dégoût, de culpabilité vis-à-vis de leur comportement 
et d’eux-mêmes : “je suis dégoûtée, je vois que j’arrive à 
rien...” ; “je ressens de la honte et du fatalisme” ; “ouais 
fin tu vois, y’a des parties t’es à la fête foraine et t’en as 
d’autres t’es à un enterrement” ; “j’ai tendance à dépri-
mer...” ; “c’était de ma faute si j’avais perdu autant, je 
pouvais m’en prendre qu’à moi-même”. 

Conséquences financières

La principale conséquence du tilt, citée par tous les par-
ticipants, est la perte d’argent : “tu perds” ; “je perds des 
sous” ; “je perds de l’argent” ; “tu perds toutes tes mains”. 
Cette perte semble être considérée par les joueurs comme 
une conséquence de la perte de contrôle et de la baisse 
du niveau de jeu. L’ argent perdu est le principal souvenir 
que les joueurs gardent en mémoire après le tilt. 
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Discussion

Cette étude avait pour but d’explorer et de décrire les 
caractéristiques du tilt dans le contexte particulier du po-
ker en ligne. Au travers de l’analyse des entretiens, nous 
avons pu mettre à jour des éléments permettant de dé-
crire le tilt, mais également ses causes et ses conséquences 
perçues par les joueurs. Ces aspects ont été abordés selon 
trois thématiques : les émotions, le comportement et les 
cognitions. 

Sur le plan émotionnel, les données indiquent que le tilt 
se caractériserait par des niveaux de colère et d’irritabilité 
élevés. On relève également un besoin de se contrôler 
(sans y parvenir) afin de stopper les effets engendrés par 
le tilt. On retrouve également des vécus d’expérience 
dissociative, comme décrites par Jacobs dans sa Théorie 
générale de l’addiction (21). Au niveau cognitif, on note 
l’apparition d’une envie très forte de récupérer les mises 
perdues (“se refaire”), accompagnée de distorsions cogni-
tives plus intenses et d’une modification des processus de 
prise de décision, marquée par une tendance à prendre 
plus de risques. Enfin, sur le plan comportemental, on 
constate une impulsivité et une forte agitation motrice, 
accompagnée parfois de passages à l’acte agressifs. 

Généralement, le tilt se caractérise par une perte de con-
trôle généralisée, accompagnée d’une volonté de se maî-
triser sans succès, qui rappelle les critères diagnostiques 
du jeu pathologique. Ces observations sont concordantes 
avec les travaux de Holdshild (19) et de Browne (15), qui 
avaient rapproché la perte de contrôle et l’emotion work 
(volonté de maîtriser ses émotions) dans le tilt chez les 
joueurs sur table des comportements des joueurs patho-
logiques de poker. 

Différentes causes ont été identifiées dans l’apparition du 
tilt. Comme décrit par Browne (15), le facteur le plus 
cité était la frustration durant la partie. Cette frustration 
peut être la conséquence d’un bad-beat (ou événement 
statistiquement improbable) ou de comportements jugés 
inappropriés des adversaires. La fatigue avait déjà été mise 
en avant comme facteur pouvant induire le tilt par Taylor 
et Hilger en 2010 (16). De plus, notre étude a permis 
d’identifier d’autres facteurs, tels que la consommation 
de substance ou des événements environnementaux 
(disputes, difficulté au travail...). Notre étude propose de 
nouveaux éléments à l’origine du déclenchement du tilt 
émanant directement de l’état de la personne, mais pou-
vant aussi venir de son environnement.

Dans notre recherche, les conséquences du tilt sont asso-
ciées à une perte d’argent, ainsi qu’à des émotions néga-
tives (culpabilité, dégoût, tristesse...). Cette perte d’argent 
serait due à une incapacité à prendre des décisions de 
façon rationnelle, d’un jeu plus agressif et d’une certaine 
compulsion dans le jeu, qui rendent le joueur vulnérable 
face aux autres joueurs.

Un dernier élément semble important dans la description 
du tilt : son caractère transitoire. En effet, la plupart des 
participants ont décrit ce phénomène comme étant proche 
du comportement du joueur pathologique inscrit dans la 
catégorie “Trouble du contrôle des impulsions” dans le 
DSM-IV-R (26), à la différence que le tilt ne serait que 
transitoire, ne durant au maximum que quelques heures. 

Durant une session de poker en ligne, dont l’issue dépend 
de la chance et des habiletés, le tilt viendrait donc réduire 
les habiletés du joueur, ne lui permettant plus de prendre 
des décisions rationnelles et adaptées, lui faisant ainsi per-
dre de l’argent et ressentir des émotions négatives.

Cette étude présente plusieurs limites (27). C’est une 
recherche qualitative, sur un échantillon restreint de dix 
joueurs de poker en ligne. Les entretiens n’ont pas été réa-
lisés en face-à-face, mais principalement par “chat”. Cette 
modalité a déjà été reconnue comme un bon support de 
recueil de données qualitatives et était particulièrement 
adaptée à nos sujets (24). La population de joueurs en 
ligne est difficile à saisir et nous ne disposions que de 
peu de temps pour réaliser le recueil. Elle n’est donc pas 
généralisable à l’ensemble de la population de joueurs. Par 
ailleurs, l’expérience et le niveau des joueurs n’ont pas été 
contrôlés lors du recrutement. Enfin, nous n’avons pas 
exploré les stratégies mises en place par les joueurs pour 
réguler ou éviter le tilt. 

Conclusion

L’ objectif de notre étude était de pouvoir explorer le phé-
nomène du tilt, très présent dans le discours des joueurs 
en ligne et pourtant très peu étudié dans la littérature 
scientifique ces 20 dernières années. L’ ensemble des en-
tretiens menés pour cette étude ne permet pas de faire le 
tour de ce phénomène dans un contexte en ligne, mais il 
permet d’en faire une première description. 

Il semblerait donc que le tilt soit un phénomène transi-
toire, avec une perte de contrôle présentant des similarités 
avec les comportements observés chez les joueurs patho-
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logiques, associé à des expériences dissociatives. Il serait 
causé par des évènements tant internes qu’externes et 
affecterait les processus comportementaux, émotionnels et 
cognitifs. Il aurait pour conséquence des émotions négati-
ves (tristesse, culpabilité), ainsi qu’une perte d’argent. 

Le tilt pourrait être considéré comme une forme transitoire 
du comportement de jeu pathologique et en être une por-
te d’entrée (15). Il semble donc nécessaire d’intégrer le tilt 
aux recherches sur l’addiction au poker en ligne. Les re-
cherches sur ce phénomène pourraient nous permettre de 
mieux connaître les relations entre le tilt et le jeu patholo-
gique, relation qui pourrait être mise au service de la pré-
vention de pratique problématique du poker en ligne. ■
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